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B i l l e ï e s é e s
Les gens graves, ou p lu tô t ceux qui 

sé font passer pour tels, sont v raim ent 
étonnants. Qu’un événem ent arrive qui 
déroute les prévisions hum aines — tel 
l’assa sinat du président C am ot — et les 
voilà absolum ent désorientés au poin t 
d’en devenir i-ncohérents et grotesques.

Que de réflexions prudhommesques ce 
m eurtre n ’a-t-il pas fa it surg ir! Oh! la 
fastidieuse besogne que celle de lire tous 
les articles où l’on com m entait l’événe
m ent tragique en l’enguirlandant de 
fleurs à l’adresse de la v ictim e ! A tout 
bien réfléchir l ’histoire, dira peut-être un 
jour que ce fu t une bonne fortune pour 
ce président terne et médiocre d’avoir 
rencontré à Lyon, sur son chemin, ce 
Ravaillac m oderne dont on ignore en
core le véritable nom et dont le cou
teau m eurtrier a plus fait pour la gloire 
de Carnot que toutes les pérégrinations 
accomplies à travers la France par ce 
chef do l’E tat. Si le cœur accorde un 
souvenir ému à Ce m alheureux assassiné 
dans des circonstances qui rendent sa 
m ort tou t particulièrem ent tragique, la 
raison doit em pêcher tous ces écarts de 
plume d’après lesquels M. Carnot fut 
grand parm i les grands. C’était, au sens 
étroit du mot, un honnête bourgeois qiri 
n’avait ni ardeur pour le bien pas plus 
que pour le mal, qui s’é tait fa it une re 
ligion des formes, de l’apparence, et dont 
la suprême loi devait être le fastidieux:
« Cela se fait ou cela ne se fait pas. >

I l  fut, à cot égard, un modèle de cor
rection, mais si le poignard d’un italien 
n ’était pas venu dram atiser quelque peu 
sa vie, il n ’aurait pas plus fa it de b ru it 
dans l’histoire de la F rance et du monde 
que le prem ier venu, un garçon de mo
des quelconque dont il avait la banale 
d istinction et auquel il faisait invaria
blem ent songer.

Nous disions tou t à l ’heure que Tes 
journaux avaient été rem plis de solen
nelles bêtises ces derniers jours. R ien ne 
surpasse à cet égard cependant l’écrivain 
qui m odestement signe d’une étoile au 
National.

Quand le fatal événement s’est accom
pli, l’idéo qui a jailli dans les cerveaux 
de tous lés hommes ' qui “ réfléchissent a 
été : « Tiens, un Italien ! C’est sans doute 
un type qui se souvient d’Aigues-Mortes. 
En tout cas en voilà un, puisqu’il ne 
sair, que doux ou trois mots do français, 
dont on no pourra, pas dire qu’il a puisé ( 
son idée dans la lecture des journaux 1 
français.

L ’étoile du National n ’a pas été em- 
barasséo pour si peu. Si Cesario a tué 
Carnot. c’est la faute de qu i?  Parbleu! 
de la Petite République et du Parti soriid. 
c’est à dire de deux, journaux socialistes j 
où écrivent Miil'Timd. Pelletan, Paul j 
Brousse. Jules Guesde, Jaurès, Breton, ; 
etc... E t  zim ! boum ! En avant les tira- 
d-s sonores, les n-ngaines ronflantes 
contre les feuilles qui son:, pour beau
coup dans le détrlu|ne:iient de certains 
individus. ?

Voilà comment raisonna lustres de pre
mière grandeur qui brille an National.

Nous perdrions notre tem ps à cher
cher à lu i dém ontrer que pour, que des 
articles de journaux français produisent 
une impression quelconque sur. l ’esprit 
d ’un italien, encore-faudrait-il que le dit 
italien sache-lire le français. I l  est sura
bondam m ent établi que l!assassin de M. 
Carnot ne connaît que quelques mots de 
fiançais; à moins de .posséder la science 

. infuse à laquelle ces messieurs du Na- 
tiina l prétendent, on ne saisit pas com
m ent Cesario aurait pu savourer la dia
lectique puissante des écrivains socia
listes français précités à l ’égard desquels 
— ceci d it entre parenthèses — l’étoile 
du National ferait bien de ne pas affec
ter un dédain si marqué. Si lum ineuse 
qu’elle s’im agine être, elle ne nous ap- 
parait — comparée à ces flambeaux — 
guère plus resplendissante que la pâle 
clarté d’une veilleuse.
• Le même journal a de beaux élans 
d’indignation  contre les brutes qui p il
len t les boutiques et dévalisent les m a
gasins, dans les villes de France, ren
dant ainsi responsable toute une nation 
du crim e d’un seul. I l  nous paraît qu’il 
est plus ridicule et plus injuste de vou
loir rendre les organes socialistes tels 
que la Petite République e t le Parti social 
responsables de l’a tten ta t commis sur le 
président Camot.

Il faut décidém ent avoir perdu tout 
sangfroid et être aveuglé par la haine 
pour écrire de semblables billevesées 
que nous n ’aurions pas relevées si elles 
ne nous fournissaient pas l ’occasion de 
dire tou t le bien (pie nous pensons de 
la Petite République, le journal politique 
français qui a conquis la vogue la plus 
méritée.

De tous les journaux qui se publien t 
actuellem ent en France, celui-là est non 
seulem ent le plus intéressant, le. plus 
nourri, mais aussi le plus franc de col
lier. Les socialistes de toute nuance y 
collaborent e t y  font preuve dé sincé
rité, de clairvoyance, de talent. Quelle 
que soit la tournure de leur esprit, à 
quelque fraction qu’ils appartiennent, 
qu’ils soient Guesde, Brousse, A llemane, 
qu’ils soient socialistes à la façon de 
Camille Pelletan ou de Jaurès —1 les
quels le sont un peu plus que M. Go- 
b let — ou à la m anière de Cipriani, qui 
est ouvertem ent révolutionnaire, tous ces 
hommes courageux et indépendants ri
valisen t en énergie, en ardeur et en foi 
dans le développem ent de l ’humanité. J e  
lis très atten tivem ent cet excellent jo u r
nal et je  défie qu’on y  trouve une exci- 

j tation quelconque à un forfait aussi abo-
I minable que celui commis par Cesario.
I En écrivant son article, l’étoile du 
| National a donc prouvé qu’elle brillait 

surtout par sa mauvaise foi. à moins 
quelle n 'ait péché par ignorance, ce qui 
serait bien invraisemble de" la part de 
gens aussi savants que ceux du Natio
nal.

Au surplus, je  le répète, toute la 
presse bourgeois* a pris prétexte do 
coite mort pour crier sus aux anarchis
tes tout d'abord et aux socialistes en
suite.

A en croire certains journaux, il exis
terait des associations puissantes et se
crète.; d affiliés qui ont juré guerre à. 
mort à la société, aux gouvernements 
établis, associations qui formeraient une 
sorte do franc-maçonnerie et dont les 
membres seraient sans cesse à la recher
che d'hommes simples et courageux dont 
ils pourraient armer les bras.

La pe ur  fait  Voir des fan tômes pa r 
tout.  De tous temps,  il a existé des fa

natiques jaloux de célébrité et avides 
de fausse gloire. Il y  aura toujours des 
êtres qui, désireux de voir leur nom vo
ler sur les bouches de leurs contem po
rains e t de passer à la postérité, com
m ettron t un acte monstrueux. L ’ancêtrè 
des Cesario est connu depuis longtemps. 
J ’ignore s’il é tait anarchiste, mais je  sais 
qu’il s’appelait Erostrate, qui m it le feu 
au  tem ple do Diane, à Ephèse, pour im
mortaliser son nom. Celui-là ne lisait ni 
le' Parti social ni la Petite République et 
ne savait, pas plus que Cesario, le fran
çais, car il n’y  avait alors pas de jou r
naux et le français n ’ex istait pas. Dès 
l<îrs, la  liste des maniaques et des dé
traqués qui ont perpétré un incendie ou 
un assassinat s’est sans cesse accrue. I l  a 
fallu notre époque d’investigations, de 
classement, de statistique pour les ranger 
sous line épithète commune et les cata
loguer sous la rubrique « anarchistes ».

I l  y  aurait un moyen bien sim ple de 
les faire disparaître : c’est de ne pas leur 
prêter l’im portance qu’ils n ’ont pas et 
surtout de ne pas les entourer de cette 
gloriole, de ce bruit, que la presse bour
geoise crée autour d’eux. Mais allez donc 
recommander aux vertueuses fouilles 
bourgeoises de ne pas je te r  en pâture à 
la curiosité publique les plus infimes dé
tails sur tel ou tel gredin. Elles n ’y  con
sentiront jam ais. J e  ne sais pas si ça 
ferait, baisser les recettes du National, 
mais à coup sûr le Petit Journal et ses 
nom breux im itateurs auraient trop à y  
perdre.

Si l’étoile du National veu t chercher 
les vraies responsabilités — qu’elle les 
fasse retom ber sur les journaux qui m et
ten t les assassins en vedette et qui nar
ren t leur vie et leurs moindres actes 
comme s’ils étaient des héros. Le Natio
nal est-il à ce point de vue à l’abri de 
tou t reproche? W . B.
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Confédération suisse

Dans sa séance de lundi, le Conseil fé
déral a décidé de ne pas prendre en con
sidération la m esure proposée par les 
gouvernem ents du canton de Z urich , Thur- 
govie, Schaffhouse et A rgovie, sur les
quels s’étend le réseau du chemin de fer 
Nord-Est suisse, e t qui tendait à in te r
dire de disposer dri p roduit n e t' de l ’an
née 1893.'

Il a décidé égalem ent d’approuver le 
com pte et le bilan pour cette dernière 
année qui lui ont été soumis par le ttre  
du 15 mai écoulé et qui ont été vérifiés 
en conformité de l ’article 5 de la loi fé

d é ra le  sur la com ptabilité des chemins 
de fer.

Ce?te approbation est liée à. la réserve 
que le compte de construction do la li
gne Diel'sdorf-Niederweningon et ceux 
des autres nouvelles lignes et de divers 
objets en voie d’exécution, seront encore 
soumis à un examen définitif et fixés ul
térieurement.

Conseil national — M. Joos reprend 
une motion de M. Frey, actuellement con
seiller fédéral, du 30 avril 1881, laquelle 
avait, été prise én considéra!mu et qui 
porte: Le conseil fédéral est invi'é. à se 
mettre en relations avec, les principaux 
Etats industriels. avin de d-term iner l e s  
points sur lesquels une entente imerna- 
tionnate sur l’organisation du travail pour
rait avoir lieu.

Conseil des Etals. ~aa. — >.1. Schal-
ier (Fribourg) appuie la minorité pour l'i
nitiative. Il dit que la pluie fédérale au
rait pour les finances fribouigci'isos l'effet 
d’une rosée bienfaitante. Il trouve cepen

dant que les initiants ont été trop loin? én 
demandant une somme fixe. C’est pourquoi 
il a fait cette proposition: :

« La Confédération paie annuellement,-1 
aux cantons 10 %  fhi produit net des 
douanes, en prenant pour base le chiffre 
de la population de résidence ordinaire 
établi par le dernier recensement. Cette 
recette est appliquée, par les cantons, à 
l’instruction populaire et à l’assistance. Cet 
article entre en vigueur pour la première 
fois en 1897. »

M. Hausser, conseiller fédéral, dit qu’à 
part M. Durreiunatt, personne n’ose avouer 
d’être l’auteur de l’initiative. L ’orateur, 
par principe, s’oppose à la proposition 
Schaller, parce que dans trois ans nous 
ne balancerons pas encore un boni. Il y 
aura de plus des subventions au Simplon 
et au Splugen. L’occupation de la frontière 
eu 1870 a coûté 16 millions qu’il fallut 
payer le 6 %■ Ce fait peut se renouveler.
Il vaut donc mieux créer, des réserves. 
Puis il y a l’assurance. Ceux qui poussent 
à l’initiative poussent la Confédération dans 
l’abîme.

Les cantons qui ont signé l’initiative 
sont ceux où l’impôt est le plus mauvais. 
C’est là qu’il faut réformer plutôt que de 
puiser dans la caisse fédérale qui est à sec.

M. von Arx oppose à l’initiative M. 
Welti, ancien conseiller fédéral. M. Welti 
a déclaré hier que jamais, selon lui, ques
tion si grave n’avait surgi depuis 1848 et 
que son adoption* équivaudrait à une ca
lamité nationale.

M. Jordan-M artin dit que l’initiative est 
une faute et qu’il s’efforcera d’obtenir l’u
nanimité dans son canton pour la repous
ser.

M. Odier la repousse aussi.
------------ 4------------

NOUVELLES DES CANTONS

F r ib o u rg . — M. Perrier, procureur gé
néral du canton de Fribourg , a procédé 
à la levée des cadavres des trois person
nes assassinées lundi à S t-Sylvestre, près 
Craroman. L ’assassin E gger • a avoué ses 
crimes. H a déclaré avoir assailli sa p re
m ière victim e, Cosandey, par derrière et 
l’avoir frappé à coups de hache. Lorsque 
la v ictim e fut à terre, il lu i broya le 
crâne et lui brisa les jam bes, de peur 
que le m alheureux ne p u t encore se re- ' 
lever. Le beau-frère de Cosandey, M. R u- • 
figux, l ’avait accompagné à la forêt. Ne 
pouvant défendre son gendre et craignant 
pour sa vio, il s’enfuit. E gger le pour
suivit, l’a tte ign it, e t lui fendit le crâne 
avec sa hache. Le m eurtrier, se rendit 
ensuite au village, : et il pria  Fortuné 

j K olly de venir à la forêt pour lui aider 
j à enlever une chargo de bois. K olly  ;—
| sans défiance, le suivit. A peine fut-il ar- 
j rivé à la forêt qu’E gger  lui asséna sur 
I la tête un formidable coup du tranchant 
i de sa hache. Ivolly tomba pour ne plus 
i se relever. Son horrible forfait perpétré, 

Egger revint au village et m it lo feu à 
la demeure de Cosandey. La pauvre mai
sonnette flamba en un instant et les voi
sins eurent grande peine à. sauver deux 
paralytiques qui s’y  trouvaient. L'enquête 

j a établi qu'Eggor aurait dit il y  a qtiel- 
! quelques jours à Cosandey qu’il ne serait 
! content, (pie lorsqu'il aurait tué des hom

mes. Les victimes étaient tous de pau
vres gens. Lorsque la, justice est arrivée 
au domicile des Kolly, la famille, {pii 
comprend encore la mère et huit enfants 
allait, d îner: ils n 'avaient ni pain, ni lait, 
mais seulement des pommes do terre.

B erne . — Un douloureux accident est 
arrivé samedi matin à la gare do Lyss. 
Un jeune garçon de 4 ans, fils do M.
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LA S E N T I N E L L E

A ndré Leibundgut, employé de chem in 
de fer, est tom bé sur la  voie au  m om ent 
du  passage d ’un wagon e t a eu la  tê te  
écrasée p a r les roues. L a  m ort, natu rel
lem ent, a été instantanée. L a  douleur des 
parents est navrante. Le pauvre p e tit gar
çon é ta it leu r unique enfant.

Courtételle. —  U ne rixe a éclaté lundi 
soir, dans ce village, en tre  quelques jeu 
nes gens. L’un d’eux a eu la  jam be droite 
traversée p a r une balle de revolver. I l  a 
été frappé aussi à coups de gourdin. Le 
blessé est un  nom m é Paul Bailat, horlo
ger, âgé de 25 ans.

B â le -V ille . —  Le ja rd in  zoologique de 
B âle est bien éprouvé depuis quelque 
tem ps. D ernièrem ent, on annonçait la 
m ort de la m agnique lionne qui faisait 
l ’adm iration de tous les v isiteurs du ja r 
din. M aintenant on a à déplorer la perte 
du léopard qui est m ort dim anche, em 
poisonné. Le directeur du ja rd in  zoolo
gique prom et une forte récom pense à ce
lui qui fera découvrir l ’au teur de ce mé
fait.

A rg o v ie . — Le tribunal du district 
de K ulm  v ien t de condam ner pour m en
d icité frauduleuse un  escroc d’un nouveau 
genre à 14 jours de prison. Dans la par
tie  supérieure du district, ainsi que dans 
les communes lucem oises lim itrophes, 
cet individu, usant d’allégations m enson
gères, ava it réuni en m endiant environ 
40 quintaux de pom m es de terre  qu’il 
fit transporte r en partie  p a r voiture et 
en partie  p a r le chem in de fer dans sa 
commune d’origine, où il les vend it et 
en transform a le p rix  en alcool.

S t.-G a ll. — Le G rand Conseil st-gal- 
lois v ien t d’adopter une loi in s titu an t des 
caisses de chôm age dont sont tenus de 
faire partie  tous les ouvriers qui n ’ont 
pas un gain  supérieur à 5 fr. p ar jo u r 
e t qui ne sont pas déjà assurés à quel
que caisse privée. Ces caisses de chômage 
sont alim entées par les cotisations des 
m em bres (80 cent, par sem aine au ma
xim um) e t le surplus par des subventions 
de l’E ta t  e t des commîmes. Elles four
nissent au besoin à l ’assuré une indem nité 
quotidienne de un franc au m oins pen 
dan t soixante jours au maximum.

Les étudiants on t étudié la  portée fi
nancière de cette loi et des risques qu’elle 
fera courir au finances communales.

Les résultats de leur enquête sont op
tim istes.

—  Lundi soir, à R appersw yl, à l’en
trée  en gare du tra in  Zurich-Coire, un 
w agon de voyageurs, placé au  centre du 
train , s’é tan t décroché, s’est mis en tra 
vers. U n conducteur est grièvem ent bles
sé, deux voyageurs légèrem ent blessés.

 ♦--------------------
Nouvelles jurassiennes

P la g n e  — Dimanche nous aurons ici 
la visite de la Société du Grutli romand 
de Bienne, qui organise un tir  sur le ma
gnifique emplacement situé au-dessus du 
village. A midi, il y aura dîner cham
pêtre et l’après-m idi des divertisse
ments de toutes sortes : roue aux pains 
d’épices, etc. La musique-fanfare de P la
gne prête gracieusement son concours à 
la  fête et exécutera dans l’après-midi 
quelques morceaux de son répertoire. Nous 
engageons vivement la population de P la
gne et environs à assister à cette petite 
fête de famille.

Les personnes de Bienne qui veulent 
prendre part au dîner peuvent encore 
se faire inscrire jusqu'à samedi soir ; 
à 9 heures, au local du Grutli romand, j 
« Café neuchâtelois ». j

Invitation cordiale est faite à tous les 
membres de la Société de tir du Grutli, | 
de la section du Grutli, de la Société de i 
secours mutuels du Grutli, ainsi qu’au 
public en général. Belle promenade, belle 
journée à passer et à peu de frais.

Des consommations de premier choix 
seront servies sur la place par le canti- 
nier de la Société, M. J.-A. Robert, et 
par M. L. Grosjean, aubergiste, à Plagne.

( Com m uniq  né.)
 ♦--------------------

Nouvelles étrangères
F ra n c e .  — Les funérailles de M. Carnot.

—  La date des obsèques du président de 
la République a été fixée au Conseil des 
m inistres: elles auront lieu dimanche pro
chain, l"r juillet.

Le service funèbre sera célébré à Notre- 
Dame, et le corps du Président sera dé
posé au Panthéon.

Quatre discours seulement seront pro
noncés : par le représentant du gouverne
ment, le président du Sénat, le président 
de la Chambre des députés, et un repré
sentant de l’Ecole polytecnique.

Les députations et l’armée défileront 
ensuite devant le corps.

La population est invitée à arborer, sur 
le parcours du cortège, des drapeaux cré- 
pés de deuil.

Le public sera admis, vendredi et samdi, 
à défiler devant le cercueil dans les salons 
du palais de l’Elysée.

Les officiers des armées de terre et de 
mer, les fonctionnaires et agents de tous 
les services publics dans l’exercice de leurs 
fonctions prendront le deuil pour trente 
jours à dater du 25 juin.

— Les ouvriers italiens à Paris. — A 
l’extrémité de l’avenue de la République, 
près des fortifications, existent quelques 
briqueteries qui emploient un certain 
nombre d’ouvriers italiens. Lundi, dans le 
courant de la journée, les patrons, d’ac
cord avec leurs ouvriers, ont congédié les 
Italiens. Un seul, M. Mal fête, dem eurant 
rue Pelleport, avait refusé d’im iter ses 
confrères et avait annoncé l’intention 
de conserver les cinquante ouvriers ita
liens qui travaillaient dans ses chantiers.

Mardi, les ouvriers français des autres 
chantiers ayant eu connaissance de cette 
détermination, se sont réunis dans un éta- 
blisssement de la rue du Surmelin et ont 
décidé d ’aller attendre la sortie des étran
gers.

Heureusement, la nouvelle de cette réu 
nion a été connue. Au moment où lès 
manifestants se mettaient en marche, au 
nombre d’environ trois cents, une colli
sion était à craindre ; mais l’arrivée d’une 
forte brigade de gardiens de la paix, sous 
la conduite de M. Rouffaud, l’officier de 
paix du vingtième arrondissement, l’a em
pêchée.

Les Italiens regagnèrent vivement leurs 
domiciles à la faveur d’une légère ba
garre entre les agents et les ouvriers 
français. Une dizaine d’arrestations ont eu 
lieu, mais les délinquants ont été remis 
en liberté peu de temps après, sur la de
mande de M. Landrin, le conseiller muni
cipal du quartier.

Pendant toute la soirée de nombreux 
groupes ont stationné devant la mairie du 
vingtième arrondissement.

A Reuilly, la cité Guillaumot est entiè
rement peuplée d’ouvriers terrassiers, raf- 
fineurs, aides maçons, paveurs, etc., qui 
sont tous de cette nationalité, si bien que, 
depuis longtemps, la dénomination muni
cipale est tombée en désuétude et que la 
cité Guillaumot s’appelle ordinairement 
cité des Italiens.

Là une surveillance spéciale a égale
ment été établie, afin d’éviter des- désor
dres.

Mercredi matin, le calme semble tout à 
fait revenu, mais à Ménilmontaut aucun 
ouvrier italien n’a reparu dans les chan
tiers de briqueterie.

A la Villette, tout est calme également 
à la raffinerie Lebaudy. Aucune surveil
lance spéciale n’a du reste été demandée 
par la direction de l’usine, et les diffé
rents contremaîtres ont fait, paraît-il, eux- 
mêmes la police de leurs ateliers.

Cependant, quelques industriels du quar
tier qui employaient des ouvriers italiens 
ont cru prudent d’interrom pre le travail 
pour quelques jours.

Ainsi, chez M. Renard, qui possède, rue 
d’Aubervilliers, G2, un important chantier 
de pierres de taille, aucun ouvrier ne 
s’est présenté ni hier ni avant-hier.

Il en est de même daus quelques au
tres établissements peu nombreux.

— Le récit de Caserio. — Nous allons 
raconter — et nous eu garantissons la 
parfaite authenticité — la scène de l’as
sassinat do M. Carnot. telle quelle a été 
racontée par Caserio à M. le procureur 
de la République et à MM. Benoit et 
Chanteuil, juges d’instruction.

Disons, tout d’abord, que l’attitude du 
criminel n’a pas varié ; Caserio est tou
jours très calme et a répondu très posé
ment et sans forfanterie.

— Vous êtes anarchiste ? lui a de
mandé le procureur de la République.

— Oui, a-t-il répondu, je  n’ai pas à ca
cher mes opinions ; au reste, j ’ai été con
damné pour propagande anarchiste en 
1893, par le tribunal de Milan ; j ’ai pris 
la fuite et je  me suis réfugié dans le Tes- 
sin ; je  suis venu ensuite, au mois de 
juillet, à Lyon, où je  suis resté deux se
maines.

— Chez qui étiez-vous ? lui a-t-on de
mandé.

—  Je  n’ai pas à vous révéler le nom 
de ces personnes. J ’ai été après à Cette 
et j ’ai trouvé un emploi chez un boulan
ger ; je  suis parti samedi de Cette et ai 
été, en chemin de fer, jusqu’à Vienne. 
J'avais acheté, auparavant, un poignard 
du prix de cinq fraucs chez M. Guillaume, 
arm urier, 5, rue Gambetta, à Cette.

Arrivé à Vienne, comme je ne possé
dais plus que cinquante centimes, j ’ai fait 
le trajet à pied en courant, soit trente- 
huit kilomètres.

J ’ai fait mon entrée à Lyon par la rue 
de Marseille ; je  me suis rendu directe
ment à la Bourse, où j ’arrivai juste au 
moment où passait la voiture du président 
de la République.

A ce moment, dit-il, nous nous sommes 
précipités à la suite...

— Vous avez donc des complices ? s’est 
écrié aussitôt le procureur eu l’interrom 
pant.

—  Non, a répondu avec calme Caserio, 
je  me suis mal exprimé ; je  ne suis pas 
très ferré sur votre langue ; je me suis 
précipité à la suite de la voiture prési
dentielle ; le manche de mon poignard 
était enveloppé dans un débris de journal 
et je  tenais mon arme fortement serrée 
contre ma poitrine.

En quelques bonds, j ’avais rejoint le 
landau du président ; j ’ai saisi alors M. 
Carnot de la main gauche et, de la main 
droite, j ’ai frappé.

M. Carnot a poussé un faible cri et a 
cherché à me repousser. Comme j ’étais 
sûr que la blessure que j ’avais faite était 
grave, je  n’ai pas tenté de frapper une 
seconde fois et je  me suis sauvé, pensant 
m’esquiver facilement dans la foule, m ait 
à peine avais-je fait quelques pas que 
j ’étais arrêté.

—  Vous n’aviez donc pas à la maiu un 
bouquet ni un papier représentant un pla- 
cet? a demandé le procureur.

— Non, je n’avais rien de tout cela ; 
m aintenant, je vous ai dit la vérité et je 
n’ai plus rien à ajouter ; je ne parlerai 
plus que devant le Jury.

— Vous ne regrettez pas votre crim e?
Caserio a baissé la tête et n’a pas ré 

pondu.
Au dire du procureur de la Républi

que, l’assassin dissimule tou t ce qui pour
rait compromettre quelqu’un.

Maintenant, la justice croit qu’il a des 
complices, mais où sont-ils? On ne pense 
pas qu’ils soient à Lyon, mais bien à 
Cette ou peut-être à Marseille.

Nous avons vu l’assassin au moment où 
on le faisait monter en fiacre pour le con
duire à la prison de Saint-Paul ; il est 
grand, son visage est méconnaissable, tel
lement il est tuméfié par les coups qu’il 
a reçu de la foule. Il a une moustache 
noire très légère et des cheveux châtains 
coupés courts. Ses habits sont déchique
tés.

Caserio a été photographié hier. A par
tir d’aujourd’hui il sera interrogé dans sa 
cellule et ne sera plus amené au Palais 
de Justice.

A propos des troubles de Lyon, un 
haut fonctionnaire de la préfecture du 
Rhône a tenu mercredi ce propos :

« Il est regrettable que l’assassin n'ait 
pas été lynché par la foule ; comme cela 
nous n’aurions pas de troubles dans la 
ville, et l’affaire serait classée. »

— Monpellier. — Un individu nommé 
Granier, qui aurait dit dimanche soir, de- 
vaut beaucoup de personnes et avant qu’on 
eût aucune nouvelle de l’attentat : « Main
tenant Carnot doit avoir son compte », 
s’est suicidé au moment où l'on allait 
procéder à son arrestation.

I ta l ie .  — A  la fin de la séance de la 
Chambre, deux députés ont demandé à 
M. Blanc des renseignem ents sur la si
tuation des Ita liens en France. M. Blanc 
a répondu que le b ra it de l’assassinat de 
consuls italiens en F rance ou de consuls 
français en Ita lie  est en tièrem ent faux. 
Le gouvernem ent français a donné l’as
surance que des mesures rigoureuses 
étaien t prises pour sauvegarder les Italiens 
e t que ces mesures étaient exécutées avec 
une grande énergie.

E s p a g n e .  — Une ten ta tive  crim inelle 
a été dirigée contre le gouverneur civil 
de Barcelone.

U n ouvrier a essayé de forcer la porte 
du cabinet du gouverneur.

H a été arrêté et il a été trouvé muni 
d’un poignard.

L a nouvelle de cette ten ta tiv e  a pro
du it une v ive émotion.

A n g le te r r e .— R oustem -Pachaaadressé 
au F oreign  Office des représentations 
contre le tra ité  anglo-congolais. L a note 
est conçue en term es conciliants.
■ —  M. Jo h n  M orlay a prononcé à Shef- 
field un grand discours dans lequel il a 
fa it l’éloge de M. Carnot e t parlé du 
génie français e t des services qu’il a 
rendus à l’hum anité. I l  a conclut en 
d isant que la base de toute la politique 
de l’A ngleterre devait être une entente 
cordiale avec la France.

 ♦-------------
Petite correspondance juridique

W . F., Chaux-de-Fonds. —  I l  n ’est 
pas défendu à un in stitu teu r d’en tre
prendre certain  travail en dehors de ses 
heures de classe, mais il ne peut em 
ployer les enfants qui lui sont confiés à 
ses commissions. Plaignez-vous à la di
rection.

I l  sera répondu à toutes les questions, 
adressées p a r lettre, à M. Jean  de Niveau, 
bureau de la Sentinelle.

P our réponse particulière, jo indre 20 
centim es en tim bres postes.

V Jean de Niveau.
----------------- -SSSSs— --------- ----

Dernières nouvelles

P a r is ,  le 29. — Au conseil des m i
nistres, M. C asim ir-Perier a signé le dé
cret po rtan t l ’inhum ation de M. Carnot 
ail Pathéon.

Le conseil demande un crédit de 50,000 
francs pour faire à M. Carnot des funé
railles nationales.

M arse ille , le 30. — Les ouvriers oc
cupés aux travaux d’assainissem ent de la 
v ille ont déclaré qu’ils qu itteraien t le 
trava il si l’on ne renvoyait pas tous les 
ouvriers italiens.

R e ic h e n b a c h  (Silésie), le 30. — Un 
éboulem ent de maisons s’est p roduit hier. 
30 personnes ensevelies sous les décom
bres. On en a retiré une v ing taine g riè
vem ent blessés.

P ra g u e ,  le 30. — Deux jeunes gens 
de 16 à 18 ans, accusés du crime de 
trahison et de lèse-majesté ont été con
damnés, le prem ier à 12 ans et le se
cond à 13 mois de travaux forcés.

L o n d re s ,  le 30. — La Pall Mail Ga
zette d it que la guerre est inévitable en 
Corée.

Le rédacteur responsable, W alter Biollev.

PHARMACIE D’OFFICE 
M. Monnier, Passage du Centre, 4

Toutes les au tres pharm acies sont ouvertes 
jusqu’à midi.

Magnifiques assor t iments  R l n i K P Ç  
d’etofîes en lam e  e t  coton p  D l U U b c o u c l c

le m ètre depuis 28 et 42 ets.
Blouses d 'été confectionnées en laine, co

ton, soie pour dames et fillettes, depuis 
1 fr. 50. Jupons d’été confectionnés depuis 
1 fr. Etoffes pour V êtem ents de voyage, 
pour Confections et Jupons. B attiste ,' E ta 
mine. Grenadine, Crêpe d'été dans un riche 
choix de nuances ; vente par m ètre seuls 
et robes aux personnes particulières.

Ehanehantillons de toutes nos étoffes 
pour dames et messieurs et des toileries 
franco.

10 Œ t t i n g e r  & Cie, Z urich .

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants
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LA SENTINELLE

P a ix  67  In d u strie  1
JAQUET-DROZ 2 7  

(Bureaux) 
N ou veau  I

VIN l i D i l
Goût exquis —  Fin bouquet

garanti vendu pur jus de raisin 
frais

Le litre à
3 0  c e r v t . 439

G n ile  Gave alimentaire
O Léopold -Rob ei't O

Chaux-de-Fonds
Le soussigné se recommande à ses 

nombreux amis et connaissances, ainsi 
qu’au public en général, ayant repris 
dès aujourd’hui la dite cave où on 
trouvera tous les jours des marchan
dises fraîches et de première qualité.

La cave sera ouverte tous les soirs 
jusqu’à 10 heures, ainsi que les di
manche matin, jusqu’à 11 heures.

Se recommande
441 Fritz BERGER.

Gibraltar
Dimanche 1er juillet 1894

dès 3 heures après midi

G R A N D

àBal&
Se recommande 44 (

Ch. Stettlev.

Rodolphe Ryter
19 — Rue Daniel Jeanrichard — 19

Epicerie de premier choix
Fers et Quincaillerie. — Faïence. — Ferblanterie. — Po

terie. — Articles de ménages de tous genres.
Prix très modérés. Prix très modérés.

B07 Se recommande.

Brasserie du Cardinal
11 Place de l’Hôtel-de-Ville 11

au
If i tf If t

tous les LUNDIS sou
dés 7  Y* heures 

Se recommande
434 Ch. SCH LEPPI.

Café-Restaurant

Vital Mathey
à  la  B on n e-F on ta in e

EPLATURES
Dimanche l“r juillet 1894

dès 8 h. du soir 444

Souper i  tripes
Se recommande, Le tenancier.

B.égmiafcemg’8
Grand assortim ent de jolies glaces, 

tableaux dorés, cadres antiques, vues, 
paysages suisses, régulateurs en tous 
genres et à tous prix. 445

V ente à l’abonnem ent.
Prix défiant tou te concurrence.

DÉPOSITAIRE :
E .  H x T g i x e n i n - I I > r * o z  

Paix 79, au 2 “ ” étage.

On offre à vendre
un  bon tour à guillocher et une bonne 
ligne-droite, à un  prix excessivem ent 
bon marché.

Pour liquider prom ptem ent 3 3  k ilo s  
d e  ro u g e , Ire qualité, on le laisse à 
5 francs. 435

Avis aux am ateurs.
Café du Télégraphe.

l l l l  t a i l l e u r  feien expérim enté dans U ll  ce qU; concerne
sa profession, se recommande vive
m ent. Il se charge égalem ent des 
réparations et dégraissage en journée 
ou à la maison. 423

H e n r i C A N D A U , rue de la Serre 61. 
maison Schwab, au 3me étage.

M A G A S IN

d articles de m én age^ *
10“ Balance 10“t

vis-à-vis des €5 pompes

Grand choix de services porcelaine

Le Parachaleur Naphthaly
est très pratique pour les journées chaudes qui vont enfin 
nous arriver, et comme il se vend à des prix d’un bon 
marché tel que chacun peut se payer ce bienfait, je vous 
prie d’en profiter pendant qu’il en est encore temps.

Ces prix sont: 446
Veston lustre, tout d o u b lé .................................fr. 8 . —
Veston Sicilienne, tout d o u b l é ........................ > 12 . —
Veston Panama, tout d o u b lé .............................> 12. —
Veston Brillantine, comme s o ie ........................> 1®. —
Gilet fantaisie (Piqué), blanc au couleur . . . > 4. —
Pantalon, le plus fin, clair ou foncé, laine peigné » 15. —
Complet pour Messieurs, en Molesquine, pre

mière qualité, l a v a b l e .............................> 15 . —
Habillement de garçon, lavable, N‘ 1. . . . » 3 .5 0
Veston de bureau, très lé g e r ............................. » 5 .  —
Et, comme toujours, le meilleur et le plus fin com

plet, s e u le m e n t ................................................... » 3 5 .  —
Notez bien ceci: C’

est le plus grand avantage
pour l’honorable public que dans mes magasins chacun sait 
d’avance, exactement, ce qu’il doit payer tel ou tel effet 
d’habillement. Ma maison est la seule et unique

du XIXme siècle
car chez moi il n’y a ni < depuis », ni < jusqu’à », ni < si », 
ni « mais >, ni « marchandage >, ni « renchérissement > ; il 
n’y a pas de complets à 18, 20, 33 ou 34  fr., mais un seul 
prix, unique et maximum, qui est 3 5  fr. pour tous les habille
ments pour Messieurs, et ils sont toujours de première qualité 
sous tous les rapports: draps, couleurs, échantillons, façon et 
fournitures. Cependant, quoique mes clients se chiffrent par 
milliers, bien des personnes hésitent encore ; elles s’imaginent 
que, pour une somme aussi modique, il est impossible de 
vendre des habillements de premier choix; pour vous per
suader des immenses avantages qui vous sont offerts,

allez donc les voir
!  N,J 9, rue Neuye, N° 9, à la Chaux-de-Fonds

L o u i s  M o c c a n d ,  S e r r u r i e r
9 9 » ,  Rue du P ro g rès  —  CHAUX-DE-FONDS —  Rue du P ro g rès, 9 9

se recommande aux architectes, entrepreneurs et au public en général 
pour tous les travaux concernant son métier.

F ab rica tio n  de po tagers. — Caisses à  balayures. 
B arrières, Serrurerie, In sta lla tion  d ’eau, etc. 443

Conférences publiques
gratuites

à la Chaux-de-Fonds

La série de Conférences religieuses et d’études bibliques a lieu chaque 
semaine à la Chaux-de-Fonds, rue du Temple allemand, 87, les Dimanche, 
Mardi, Jeudi et Vendredi, à 8 heures du soir.

Les sujets traités se rapporteront à la liberté de conscience, à l’état 
moral et religieux de la Société actuelle et aux vérités relatives à notre 
temps.

Pressante invitation à tous.
J. ERZENBERGER,

413 J.-D. COMTE, Prédicateurs.

Magasin D. WUILLEUMIEB-ZÜMKEHR
Rue du Temple Allemand 59

Excellente C H A R C U T E R IE  cuite

Epicerie

Jambon — Jambon roulé — Cervelas — Salamis de Milan 
Petit lard et Saucisses du Val-de-Ruz.

Conserves — Dessert
V e n te  au  co m p ta n t

Tins et Liqueurs
P r ix  du  jo u r  424

Brasserie Feldschlœsschen, Meinfelden
Nous avons l’honneur d’aviser notre clientèle de la Chaux- 

de-Fonds et des environs que nous avons confié la vente de notre 
BIÈRE à 432

M. EDGAR WIXLER, rue du Parc 90.
Par la même occasion, nous prenons la liberté de recommander 

nos produits et prévenons que toute bière vendue par d’autres per
sonnes ne provient pas de notre établissement, M. W IXLER étant 
notre seul dépositaire pour la Chaux-de-Fonds et les environs.

Brasserie par actions FELDSCHLŒSSCHEN, Meinfelden.
Le soussigné a l’honneur d’annoncer à ses amis et connais

sances, ainsi qu’au public en général, qu’il vient d’établir

3, Une de la Cure 3

un Atelier de reliure
Par une longue pratique, il est à même de répondre à toutes les exi- 

geances concernant son état et espère, par un travail prompt et soigné, à 
des prix très modérés, contenter les personnes qui voudront bien lui confier 
leurs ordres.

266 E. Kahlert, relieur.

Charcuterie Locloise
86, Rue d u . Parc, 86

Porc frais, Saindoux, Côtelettes fumées, Palettes, Bajoues, 
Saucisse à la viande, Saucisse à rôtir, Jambon de lait, 
Fromage à la viande, Jambon roulé, Fromage de porc, 
Saucisse de Francfort, Poitrine fumée, Jambon désossé, 
Jambonneau, Jambon à cuire coupé rond, Saucisse aux 
pistaches, Saucisse de Payerne, Salami, Jambon rôti, Cer
velas, Gendarmes. 188

Tous ces produits rivalisent avec les meilleures fabriques suisses 
et étrangères.

Vente en gros Vente au détail
— COMESTIBLES —

Guérison des varices
et maux de jambes

Nous soussignés déclarons avoir été 
guéris, en très peu de temps, de maux 
de jambes, varices, etc., par l’emploi du

BAUME de Gustave Grise/
et nous nous faisons un devoir de le 
recommander à toutes les personnes 
qui souffrent de pareils m aux (jambes 
ouvertes), etc.

La Chaux-de-Fonds, 30 janvier 1890.

F anny  von Æ sch.
Bernard Kæmpf.
F.-H. Sandoz.
Veuve Rosine Hoffstettler. 
Laure Schnœrr.

Pour tous renseignem ents, s’adresser 
à M. Gustave GRISEL, rue de la Charrière,
N° 23, au prem ier étage.

C ertifica ts à d isp o s itio n .
M. G. Grisel se recommande égale

m ent pour les rhabillages de pendules, 
régulateurs, cartels, etc. 438

r<
L’on peut se procurer du BO IS à  

la  to is e  en payant par à comptes, 
prix du jour. Les clients qui payent 
comptant ont droit à l’escompte. Me
surage officiel garanti.

S’adresser à J. SCHEURER, rue 
Jaquet-Droz, 10. 301

Logements à louer
R u e  D an ie l J e a n R ic h a rd  27 . Pour 

de suite ou plus tard, un logement 
de trois chambres, cuisine et dé
pendances.

R u e  de  la  D em o ise lle  9 6  et 9 8 .
Pour St-M artin prochain, plusieurs 
logements de trois chambres, cui
sine, corridor et dépendances.

S 'adresser à A lb e r t  B a r th , rue Daniel 
JeanR ichard 27. 442

Mme Caroline DUBOIS
sage-femme

136, rue de la Demoiselle, 135
à la Chaux-de-Fonds

reçoit des PENSIONNAIRES

D iscrétio n  . 357  

DPrlac m .o< a .érés

e i « 1

Tous les jours

Saucisses de ménage
à 80 cent, la livre

Se recommande 
288 E. L IE C H T I.

soutenant votre journal par l’abonnement ou les annonces.



A l’Epicerie-Boulangerie^xue du Grenier 22, V in  ro u g e  n a tu r e l  à - 8 0  cen tim es. -Qualité supérieure.

: ? f  »
; m i m  w ,  a. ■-

Notre maison, u ’a ijas
>-• • ■ , } /• .  » ? - » f  .-
C 'd ^ saeo .iU ’SialBSü >-*c

no tient pas de dépôts , 
et ne fa i t . pas,. t . i 

voyager.

Œ T T I N G E R  &  C i e ^ C e n f r a l h q t ;  . Z u r i c h
* r ; ; • *

Dans nos divers départements d’étoffes :: pœjr Vêtements

•Etoff es de tous les genres j 
au mètre ou par robe 

et échantillons franco à 
doaiiei.e directement [ 

i s.. ‘Z u rfclu . . . j
}‘ ? r VLiquidation de Saison d’été la plus avantageuse

D é p a r te m e n t ,  i je s .  é to f f e s  p o u r  d a m e s  :
T issiis purp laine, double la rg eu r au n e  m ètre

iF ^ iik J ïay .é -G t'G a rreax u c .-q u aL  toutes-nouvelles*------- ô?--
r^acheip iç8 ,;M ^rk iop  e t N qjiye/iutés, noin e t qqful.. (*- 6p 
■ E toffeâ à-ofirréàùxc fan ta isie  fefc Beige, tr è s 'b e a u x  — 85 

Etofî'es d ’été, très, é légan tes, a s ^ r t im .  tr è s  riches — 75 
Etoffes de L am a, trè s  solides — 4 5
T issus anglais,, belles, cou leurs e t ,  q u a lités  *. j — 70 
M ousseline lam e1 é t É toffes de éo frëes /so ld es  —' 57 
Beige un i e t fan taisie , dessins nouveaux  — 27
E toffes po u r Ju p o n s ,,n o u v e lle s  e t.trè s  solides — 45

Ci-après la, n.0 3 3 n.S2acla,tiji.xe de_^^elg.-aes:-ogli3i. _â,jg. ,ï}..©s_ articles

1 05 
1 45 
l 25

— 75 
1 15

- 9 5
— 45
— 75

j.

I E to f f e s  d e  m é n a g e  : aune  m ètre
F lanëlle-O xfoïdÿ. lft~meiUeui’e,--deesins--neirveaTix —=-^-40— 65
-Etoffes-de-Confection e t pou r g a rn itu re , trè s  jo lies 1 45 
D iagonale e t Rrfyé, trè s  boaux ''desslns /■' -6 5
E toffes L aw ii-T ennis pour chem ises e W ê te m e n ts  — 47 
D oublure, Gaze e t doublure  lin, trè s  g ran d  a sso rtim . — '14 

^ E to ffe s  d e  c o to n  e t  à  l a v e r  :
Toile de co ton  èeru  pour to u s lés besoins - 12
Toile d £ 'c o to n  plançni, .m eilleures q u a lités  — 14
D raps de lit, n appes e t essuie-m ains, E toffes cuisine -j- 23 
F o id a rd s d ’A lsace e t-d e , fan taisie , «Crêpons . -^  21

2 45 
1 15

-  85

- '2 0
— 24
-  38 
—■35

E n viron  3 0 0 0  q u a lité s  g a ra n tie s  b on  te in t  aune m ètre  
F o u la rd s  t i ’A'fèace, l yrt’cj\mlités, dessins superbes- — 27'' — 45
Z éphirs alsaciens, le p lu s beau * '■' — -v :- v- — 39* 65
D é p a r t e m e n t  s p é c i a l  d ’E to f f e s  p . h o m m e s  e t  g a r ç o n s  

largeur 135/145 cm., prêt à  coudre.
Bux'kin, V elours, C heviot, trè s  solide e t le p lu s . aune  ipè tre  

n o u v e a u ’ \  * v i .  1 45 ; 2 45
D rap d ’étaim - Tw eeds,*gar. p rov . angl., trè s  solide * :i - 05* 3 25
Mi-lin, M anchestre  e t M oleskin : ,  ; -. 1 . 1 65
P eau  de Diable et. étoffes p. gym .. lin e t mi-lin. nouv. — 75 1 25
T U  A K l l  1 f~* W » r tM  4* /I  W\ r t  V* 4V. I* m  O  n  4> n  „  M  ^  ï  /  u  A    'T T Î  V- _ _ tH abillem ents p. en fan ts, C otonne M énage, V ichy  — 57

. . . .  . .. ^  .................... ...  . .. • i f
Cess divers tjënres tTétoffës très  élégantes ont également été rangées parmi les séries de liquidation à des prix très bas. —  Echantillons franco

..llaus^fixcms..l’attention .des -Etablissements, Sociétés efe revendeurs sur ces prix de liquidation et les invitons à s’en rendre compte personnellement 
x6-,'demandant xijQSi Cîollectiônsvà’éoliâritillpns, 0 '>■: t - 441

ŒTTINGER & Cie, ZURICH, C entralM
en .n(̂ uë-

E xpéd ition  franco à  dom icile de to u s  nos g en res  d ’étoffes p o u r D am es, 
H om m es e t  G arçons. — E ch an tillo n s à d isposition .

Confections pour Daines et Enfants s Jaquettes, -Gap.es, Pointes, Pointes brodées, Visites, Manteaux de voyage d’été et Imperméables, Manteaux 
pour ia  moutague, etc. Matinées, fCostumes, Blouses, Jupons, à des prix considérablement baissés pour cause de liquidation vu la saison avancée.

.IK r ; HS< h t  i . ü . i ' f  ».» '■ ■ '■ • "  ; • /___      / '  . ; . •

Rue Daniel Jean-Richard 16, Chaux-de-Fomls 

   s e r u m e r t  tous, les Dimanches avant le. départ du premier train

Epicerie-Mercerie

A.
Cbarrière 4

B on  vin rouge
g a ra n ti naturel^ à  3 0  e t. le  litre . 

Q u a l i t é  s u p é r ie u r e ,  à  4 5  e t. le  litre .

V ih blanc TVeviclvùtel
L:*> 1" p^ugix', A  -6 0  et. ,'leUitre.
r  ’ i» * ,*> —  »V • V .. *!

L A Y A M  O H M

i  '
B i è r e

2 5  et. la  bouteille. 
3 5  e t  le litre . 324

fô r iiv y > û  par 9 livres franco Mini
LJVUIIC contre remboursement " 11W

B eurre  de tab le  de la  Cour, g a ran ti 
n a tu re l, fra îchem en t fabriqué e t ex 
pédié com m e te l to u s  les jo u rs  au  
pr-ix: de 9 fr.

-jMiel d ’À kazia, e x tra  surfin , pour 
p ersonnes m alades de la po itrine, à 
6 t f .  50.

•4^'2 livres de beu rre  e t  4l/s liv res 
de m iel à  7 fr.

fteurre. de cuisine e t  de bou langerie , 
en -m ottes- -de -8-fr.,- em ballé dans- la- 
glace. '* ,

par.-î. -  -- ,-«'•■ 578
F.-F. Schapira

p rop rié ta ire  de la iterie  
à S ta j i i s l a u ,  N° 83, Galicie (A utriche).

« Paul Hertig-Jaquet I
4  CHAPELLE 4

«i i . . . . . . . . . . . . . . . .
j|) E p i e e r i e  -  a V X e r c e r i e  ^i 

I  s . Vins et Liqueurs |  
C H A R C U T E R I E  1

’l  ■■ —  .. . . . . I

sur
Rue de la Ronde ; 29, et Place du Marché

L a  m aison se charge  de t e i n d r e  e t n e t t o y e r  c h im iq u e m e n t  les h ab its  de dam es, hom m es, en fan ts, to u t  con
fectionnés, ainsi que les rideaux , dam as, ve lours, châles russes, je rsey s, e tc . — On re te in t les hab its  d ’hom m es 
d ans leu r cou leu r p rim itive . — N ouveau  procédé pou r b lanch issage  de co u v ertu res  de laine, flanelle. — P rix  ré 
d u its  po u r hô tels.

L a v a g e  e t  c r é m a g e  d e  r i d e a u x  d e  g u ip u r e s .  — N e t to y a g e  à  l a  v a p e u r  d e  p lu m e s  p o u r  l i t e r i e

Prix modérés
k u l  :J  i  » ! Se recommande,

en 12 heures. —  Deuil en 2 4  heures Prix modérés
Georges MORITZ-BLANCHET, Chaux-de-Fonds.

G - t a - n n - s l  a s s o r t ï a n c L e z i t

de ©t Tablea.1a.2s
E5T TOUS GEWRES et A TOUS PRIX

Encadrements en tous genres 171
— P R I X  S A N S  C O N C U R R E N C E  -  

47 — BUE LEOPOLD BOBEBT — 47

Ch. BRENDLÉ, la Chaux-de-Fonds
a et

. V in  r o u g é  de bonné qualité , à  ifj 
3 0 ,  4 0  e t 5 0  e t, le litre.

(fj . V in  b la n c  d e  N e u c h â te l ,  à [}; 
:i> 0O  et. le litre , qualité  excellen te . ,lj 
x  B iè r e  U lr ic h , à  3 5  et. le litre  h  
(j) e t 2 5  et. la bouteille. 385 (|!
j-f) S a v o n s  secs. i|ï

C o n s e r v e s  en boîtes, th o n  e t f/ 
® sard ines. ' (fi
A From age d u  pays exquis.
® G rand choix  de lnines e t co- 
$  to n s , m ercerie asso rtie . if
jj, E p ic e r ie  au  p rix  du jo u r . ;|.

On offre à louer
u n e  b e l le  c h a m b r e  non m eublée.

S 'a lresser rue de la ( harri-'-re 19. 
au  2m e étacre. 42Ü

ÎO Pare — CHAUX-DE-FOîfDS — Parc ÎO
N ’achetez  pas u n e  m achine à  coudre sans avo ir v is ité  le

Dépôt J. R Æ B E R ,  rue du Pare 10
M a is o n  R e b m a n n , p h o to g r a p h e .

M achines à coudre des m eilleurs sy s tèm es connus ju s q u ’à ce jo u r. 
V élocipèdes, R égu la teu rs. Couleuses, pa iem en t p a r  acom ptes de 5 e t  10 fr. 
p a r  mois. A u co m p tan t 10 »/a d ’escom pte. M archandises g a ran tie s  su r fac tu re .

Fournitures et pièces de rechange :
Fil B rooks, 2 bobines pou r 65 cen t. F il coa ts  à 75 cen t, les 2 bobines, 

L e  m eilleur fil po u r la lingerie. F il g lacé Sclilum berger à 25 cen t, la  bobine, 
aba :s par douzaine. F il pou r cordonniers, jau n e , gris e t noir. A iguilles po u r 

to u s  sy s tèm es de m achines, à  1 fr. 20 la  douzaine. A iguilles S inger à 1 fr. 
l a  douzaine, 10 cen t, pièce.

Grands ateliers de réparations. A lelier de n ickelagcs pou r vélocipèdes. — 
..Huile pou r m achines à coudre, vélocipèdes, to u rs  d 'horlogers, à 1 fr. 80 le 
j'/a kilo ; 50 cen t, le flacon.

Se recom m ande. Le dépositaire :
H. MATTHEY.

393 -  T É L É P H O N E  -

Î ï f î .  a

30B, P-U3 Léopold Robert, 307i 
CHAUX-DE-FONDS

T e n u  p a r  - A . r i a . o l c L  C X j E H C
E xcellente bière de la  B rasserie  J. C hoquard  &  C ie , de 

P orren truy . renom m ée e t recom m andée. L ivraison  en fû ts 
e t en litres  à  domicile.

CSê tuui'ation — Vins français
Se recom m ande

4 1 5  Arnold CLERC.

Au magasin de vaisselle
2, St-Pierre, 2

Verre à vitres et travaux de verrerie
G rand choix de porcelaine b lanche 

e t décorée. F a ïen ce . P o te rie . T erre  à 
feu tr è s  solide.

C ristaux . V errerie  pou r cafés e t 
re s tau ran ts .

F erb lan te rie , fer ém aijlé, cafetières, 
veilleuses, p o tag e rs  à pétro le , fers à 
'repasser, serv ices de tab le , cou teaux , 
cuillers e t  fou rchettes.

M étal anglais, ' cafe tières russes, 
b rosses à pa rq u e ts , brosserie en tous 
genres.

G rand asso rtim en t de lam pes à  su s
pension, b revetées, avec cercle mobile, 
g ran d e  facilité pou r poser la lam pe 
rem plie sans la pencher.

L am pes po u r m agasins e t cafés, 
d o n n an t u n e  forte  lum ière.

D é p ô t  d e  q u in q u e t s  b r e v e t é s .
L am pes e t qu in q u e ts  ordinaires.
R ép ara tio n s e t fou rn itu res  de lam pes 

en tous genres.
M archandises de p rem ier choix, v e n 

dues à  bas p rix . . 308
Se recom m ande

Antoine S O L ^ R .

Ï.8
l l ’cr will schcenu Hosen kavfen  j Soll zum Tailleur Udeek lavfen,

V ê te m e n ts , confection  sur 
[m esu re  e t façon 30 frs. Com
p let, 60 fr. Spécialité  de p a n ta 
lons de 10 à 25 fr. — R iche 

| collection d 'échan tillons. 321
C h a u x -d e -F o n d s

59, ru e  do la S e r r e ,  <59

Blanchisseuse.
en linge, rue  de la (.'barrière 19, au  
2m e é tage , se recom m ande au  public 
p o u r to u t ce qui concerne sa profes
sion. O uvrage p ro m p t e t soigné. On 
cherche  le lin^e à  domicile.

P r ix  m o d é r é s . 425

Yin Caroyigno blanc
ferrugineux 

recommandé aux malades
à un franc la  bouteille 

■verre' perdu 
Remise par quantités

An magasin d’épicerie
Rue de l’Hôtel-de-Ville 3 4  

et rue du Rocher 12.
Sé ^recommande 

401 J.-A. STAUFFEB.

V É L O C I P È D E S
e t

Machines à coudre <
R épara tions 

de v é lo c ip è d e s  
e t de m a c h in e s  
à  c o u d r e  (tous 
systèm es).
Se recom m ande
François Humrael

mécanicien
28 R onde 28.

A la m êm e adresse, à vénd re  u n  
t o u r  a u x  d é b r i s .  419

I .  Alcide FALLET-
ancien chef de train 

du Pont-Sagne-Chaux-de-Fonds
avise ses am is e t connaissances; e t le- 
public en  g én éra l q u ’il v ien t de re
p ren d re  la 

m

Place Jaquet-Droz
te n u e  p récédem m en t p a r M. E. GOLAZ

P a r des m archand ises de p rem ier 
choix  il tâch e ra  de satisfa ire  les c lien ts 
qui v o u d ro n t bien l'iionorer de leu r 
confiance. 4-30

Réparations de meubles
U n m enuisier-ébén iste  se recom 

m ande po u r d -s rép a ra tio n s  de m eu
bles en to u s genres, vern issages e t 
polissages. O uvrage p ro m p t et soigné. 
S ’ad resse r chez C harles BLA N C, rue 
de. la P lace  d ’A rm es 4. -121

155,Cordonnerie ru®uclu. °̂,1J , .
C haussures su r m esure en to u s g en res  
S pécialité  pou r pieds difform es. Se 
charge  de to u te s  espèces de rép a ra 
tions. P osage  de pièces invisible*.

Se recom m ande, 437
G a s p a r d  C H E V A L IE R , 

D iplôm é à  l'A cadém ie professionnelle 
de Genève. M em bre du ju ry .

Si vous voulez manger uns bonne F o n d u e  allez au C a f é  d e  P U s p é r a n c e ,  derrière ie Casino 317


